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L’histoire est tragiquement banale. C’est celle de robin, un 

adolescent qui a le malheur d’être un peu trop différent, un 

peu trop sensible, un peu trop gentil. Orphelin de père, il a 

grandi auprès d’une sœur qu’il adore, et d’une mère pas trop 

présente. À l’école secondaire, chaque journée est un supplice. 

On se moque de lui, on le surnomme Bizarro-Tronche, on le 

bouscule à tout propos. Sa présence dérange et sert de cata-

lyseur. Heureusement, sa chambre est son refuge. La solitude 

est son royaume. Mais le jour où il se retrouve, bien malgré lui, 

complice de ses pires ennemis, il sait qu’il ne sera plus jamais 

en paix, même chez lui.

Ce premier roman d’Éric Godin dé-

peint un monde sans pitié, celui 

des polyvalentes, véritables lieux 

de torture pour les rejects de ce 

monde. Écrit dans une langue sim-

ple, sans style ni grâce, ce livre 

étonne tout de même par sa forme 

éclatée. L’auteur a habilement dé-

construit son histoire en superpo-

sant les points de vue – ceux de 

robin, de sa sœur, de sa mère… – 

et en effectuant quelques voyages 

éclair dans le passé de cette famille 

que la vie n’a pas gâtée. Petit à petit, les pièces du puzzle 

s’emboîtent les unes dans les autres, comme des pièces à 

conviction. Et ce qui s’est vraiment passé le 14 avril 2007 se 

révèle à nous. 

Malgré ses lacunes, son écriture trop primaire, sa fin précipitée, 

ce premier roman arrive à nous toucher. Car la détresse de son 

tragique héros a quelque chose d’authentique. 

M.-C. F.

PErSONNE N’AIME rOBIN

Éric Godin

Nouvelle Optique, coll. Adovision

(2009, 262 p.)

Dès 12 ans

  

Le coup de 
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Ted, un jeune Londonien 

âgé de 12 ans, n’est pas 

com  me les autres enfants de son âge. Autiste, il 

éprouve de la difficulté à décoder le langage corpo-

rel des gens qui l’entourent et à ressentir certaines 

émotions. Son état ne l’empêche toutefois pas de 

vivre une véritable passion pour la météorologie et 

d’être pourvu d’un esprit analytique hors pair.

Lorsque Salim, son cousin de Manchester, vient ren-

dre visite à la famille de Ted, ce dernier se retrouve 

plongé dans l’aventure la plus abracadabrante de 

sa vie.

Par une belle journée d’été, Ted, sa sœur aînée Kat 

ainsi que Salim se rendent au London Eye, la grande 

roue surplombant la capitale du pays. Faute de pla-

ces, seul Salim parvient à y monter. Au retour de sa 

nacelle, trente minutes plus tard, Salim ne fait éton-

namment plus partie des passagers. Ted, le cerveau 

déjà en marche rapide, élabore neuf théories quant 

à la cause de la disparition de son cousin. Certaines 

semblent plutôt farfelues, d’autres tout à fait réalis-

tes. Notre jeune héros est prêt à tout pour les vérifier, 

fort de la complicité de sa grande sœur. Ce génie de 

la logique saura-t-il résoudre l’énigme?

L’étonnante disparition de mon cousin Salim vous 

plongera au cœur d’une aventure haute en émotions 

et narrée de façon exceptionnelle. Ce roman parti-

culièrement novateur nous mène au cœur même de 

la pensée d’un jeune autiste tout à fait attachant 

et doté, sans le savoir, d’un humour irrésistible. 

Personnellement, je suis littéralement tombée sous 

le charme de cette histoire très bien fignolée qui 

saura plaire à tous, tous âges confondus!

L’ÉTONNANTE DISPArITION  

DE MON COuSIN SALIM

Siobhan Dowd

Gallimard Jeunesse,  

coll. Hors série, 2009

295 p.
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